
de votre «été. Voua faites vraiment trop de  mise en 
acte*. 

On procède sa vote. 
Votent -pour  : MM.  Lsrgilliére.   Tiers,  Deleporte- 

Bavart, Jules Legrand, Bourgois-Carlier, Degalle et De 
bnaby. 

Votent contre : MM. La gâche, Vin-,hon, Destombes. 
Roussel. Gustave Legrand, Leclercq, Louage. Derville, 
Harinckouck, Heyndrikx, Ponnel, Blanchoi, Silenibier. 
Oai llialsail etCarette. 

S'abstiennent : MM. Briet. Fauvarque et Chéron. 
Kn conséquence la troisième partie de la proposition 

de M. Tiers est rejetée. 
^aoNtioDH diverses 

La Conseil adopte la demande de liquidation de pen- 
sion formulée par le sieur Castelain, et montant a 
290 fr. 40 centimes; renvoie à l'examen des Ire et 2a com- 
missions la crèatian d'une sixième classe à l'Acole d.- gar- 
çons de la rue d'Hem; renvoie à la commission spécial» 
des tramways la demande d'autorisation de cession à u u- 
Compagnie nouvelle de la ligne de Roubaiz à Tourcoing; 
vote un crédit de 8.000 francs pour les inté êts en retard 
de l'acquisition d'un immeub e pour l'agrandissement du 
bureau de bienfaisance; renvoie aux 3e et Ire commis- 
sions l'examen de diverses questions de voirie, ainsi 
qu'un projet de construction <*e garde-corps pour le canal 
de Roubaix, dont le devis serait de 47.000 fr. 

Vue pétition 
Le Conseil renvoie à l'examen des Ire et 2a commis- 

sions, une pétitioa émanant des musicien -, de l'associa- 
tion symphonique de Roubaix, analogue à celle de l'ai, 
dernier, et demandant à constituer l'orchestre -lu Grand- 
Théâtre. Ils estiment que les roubaisiens peuvent comp- 
ter sur eux ainsi que 1 ont prouvé les festivals  Gounod 

pierre, l'abaissement du pont dea Couteaux, et le prolon- I    Bris de clôture. —  La femme Vandeputte a été, à I pourront se relever avant longtemps    et  toujours pas 
gement du boulevard de ceinture. .. | Wattrelop, maltraitée par Charles et  E'nestine Morh- I cette année. 

M. DKRVILI.E. au vote sur la création d'une route entre I ghem : o tte dernière avait commencé par adresser des 

et Guiraud. 

RAPPORTS DES COMMISSIONS 
Le Conseil se rallie aux conclusions dn rapport de M. 

Dupire autorisant M. le curé de Sainte Elisabeth a éta 
blir dans son église un calorifère: les frais d'installation 
s'élèvent à 7.0ÛU francs. 

Il approuve le règlement de compte de mitoyenneu- 
pourles bâtiments de l'abattoir, avec MM. Samam et 
Wanin. Mulliez et Monnet, Boittiaux et Cie. 

Il approuve un autre règlement de compte   avec M. 
Henri Domex, relatif au gronpe scolaire des ru*sdeR<> 
me et de Naples. 
Acquisition d'an terrai*»   pour nn second hôpi 

tel ; création   de pinces publiques ; travaux 
de voirie et d'assainlMsenaent ; projet d'em- 
prunt de 1,300,000 fr* 
M. DKSTOMBES donne lecture d'un long rapport dont 

voici le débat : 
« Messieurs, le développement continu de la ville de 

Roubaix créant chaque jour de nouveaux besoins, nous 
avons recherché parmi les projets soumis à notre examen 
ceux dont l'urgence s'impose le plus impérieusement.Ils 
peuvent être repartis en trois sections : 

« 1 ' Acquisition de terrain pour an second Hôpital ; 
» 2- Création de six place» publiques ; 
• 3' Travaux de voirie et d'assainissement. 
» — Les besoins hospitaliers augmentant en raison 

directe de 1accroissement de la population, il faudra 
songer, avant qu'il soit longtemps à la construction 
d'un second Hôpital. 

• Cet établissement semble devoir être érigé' sur un 
point haut de la ville, à l'opposé de l'Hôpital existant. 
Les terrains libres d'une certaine importance devenant 
de plus en plus rares, et tendant à augmenter de valeur 
de jour en jour.il nous semble sage de nous assurer 
des maint'nant un emplacement con-'enabl» (environ 4 
hectares) qui sera utilisé quand le moment sera jugé 
opportun. On peut évaluer approximativement la dé- 
pense à la somme de 200.000 fr. » 
,— M; DestoniUes examine ensuite la question de la 

Ci'ôation de six places publiques : la première, appelée 
Place du Travail, d'une surperficie de SOU m q 07 
serait située an carrefour du boulevard de Lyon, du 
chemin d? Besumont. du boulevard de Fourmies et de- 
là rue Henri Regnault.-Prix des  terrains, 17,833 fr. 'M 

La seconde, la plane de la Justice, de 10.251 m. q. 75. 
serait située au Sud-Est de la ville,front à la rue de Lan- 
hoy, entre le boulevard de Reims et le Pont-Rouge. Prix 
des terrains, 71.783 fr. 25. La troisième, la place Carnot 
de 10.437 m. q. 29, serait située à l'Eu de Roubaix, le 
long du chemin vicinal n- 10(rue du Pile». Prix des ter- 
rains : 73.080 fr. 87. 

La quatrième. Place de la Nation, serait située entre 
la rite Lacroix et le boulevard de Strasbourg, Siperncie 
7.709 m. q. 62 Prix des terrains :    ilô.fJiSfr. &3.  La 
cinquième. Place du  Progrès, choisie dans le   quartier 
dit dn «Cul-de Four»,au Nord-Est de Roubaii;eUe ferai 
fronts la rue Sully, en face de la, cité  ouvrjère*fonnue 
Mal le nom de « Fort Bayart » Superficie  7 it2 m   q 
Prix des terrains : 52.094 fr.  Enfin, la sixième, place du 
Commerce, de 3,234 m. q. 87, se trouverait sur le quar 
tisr u» l'Epeule. Prix des terrains : 68.253 fr. 56. 
,  *?•». rtëuiné'.a  d*nea*e   4e l'acqtiieitién  dès terrains 
serait de 428.638 fr'. U. 

— La troisième partie da rapport de M. Destombes 
concerne les travaux de voirie, et d'assainissement. I'. 
Vagirai} d'abord de l'élargissement art ruisf esta de l'Es 

•erre; les dépenses peuvent être évaluées a une somme 
f')bale de 190.000 francs, do t* 130.000 pour la partie 

inçaise et 20.000 pour la partie mitoyenne entre la 
ance et la Belgique. Ces travaux seront exécutés avec 
rUeîpatiè'u de l'état et. des villes de Rjubiix et d- 

xooreoing. La part incombant â la Tille c'e FWnbairt est 
évaluée à 56.000 francs. 

Cinquante mille francs sont.demandés pour l'abaisse- 
ment au Pont dea Coût aux. Lorsque le pont fixe des 
Couteaux fut érigé sur ,1e. canal, la ville n'avait pas en- 
trepris l'eitennbn qu'elle a aujdurd'nùi. L-î pdnt dans 
son état actuel, ne peut être maintenu. En effet, par dé- 
cret du 23 décembre 1890, les quais ont été portés à 20 
mètres de largeur. Les. p'iiea du pont tombant en plein 
OMIS la,chaussée friture). . 

La solution que préconise la Commission e£t de rerft- 
P"' ser le pont fixe par un pont mobile.  Le projet dressé 

s ce but par MM. les Ingénieurs rie l'Etat autorisés 
le Gouvernement comprend, outre le remplacement 

pont uxe par un pcnt mobile, le terrassement  et   le 
nivellement des rampes d'accès. 

31.402 fr 80 sont demandés pour l'ouverture du bou- 
levard de Cambrai depuis la rue de Croix jusqu'à la rue 
de l'Èpeule. Ce chiure est le prix de l'acquisition des 
terrains et immeubles à exproprier. Ce projet du prolon- 
gement du boulevard de ceinture est à l'étude depuis 
longtemps. 

Vingt cinq mille francs sont demandé- pour la créatio • 
d'il ne route entre Roubaix et Lys-les-Lanndy. il y a en 
tente avec la commune de Lys ponr l'exécution d'un 
projet d'ensemble répondant aux besoins réels. 

En ce qui concerne la construction d'égouts et de chaus 
sées pavées. M. Destombes dit : 

• A côté des demandes de classement qui ont pu rece- 
voir satisfaction, il eu est d'autres plus tardivement 
présentées, auxquelles il n'a pas encore été répondu. 
Comme ces dernières sont des plus intéressantes e: 
qu'elles sont appelées, elles aussi, à contribuer au bien 
être de nos concitoyens et à l'assainissement de la ville, 
nous croyons qu'il est juste de les accueillir au mêm< 
tit e que les précédentes. 

■ Les travaux auxquels elles donneront lieu occasion- 
neront une dépense totale évaluée a la somme de 
525.406 fr. 95. Toutefois, comme une partie de cette dé 
pense incombe aux propriétaires riverains, conformé- 
ment à l'usage et aux engagements pris, il y .a lieu de 
ramener la part de la Ville à la somme de 320.797 fr.20 
La participation des intéressés étant de 204 611 fr. 75. 

Voici le détail : Rue de l'amiral Courbet 13.000 francs, 
dont 4.333,33 à la «marge de la ville; rue des Anges 38.1,00 
fr., dont 14.516,67 à la charge de la ville; quai de Ganc 
34.534 fr., dépense entièrement supportée par la ville; 
rue de Flandre 15.000 fr., dont 12.280 A charg • delà ville; 
rue Parmantier 35.000 fr ,dont30.076 à charge de la ville: 
me d'Alger 46.000 fr., dont 17.433.38 a la charge de lu 
ville; rue de la Conférence 32.000 fr., dont 12.266,67 11 
supporter parla ville; rue des Fossés 3.500 francs, dont 
2.877.8Cala charge de la ville; rues de Mons et Alfred 
de Musset 42.000 fr., dont 14.000 à charge de la ville; rue- 
Victor Hugo 24.393 francs, dont 17.433 à charge de la 
ville. 

Boulevards de Lyon et de Reims 77,517 fr. 20 à sup- 
Sorter entièrement par la ville ; rue Carpeaux 42,000 fr 

ont 23,711 fr. 11 à supporter par la ville ; rue Ingres 
23.500 fr. dont 7,833 fr. 33 à charge de la ville ; rue do 
Bouvines. 14.000 francs dont 4.666 fr. 67 à charge de la 
Tille ,* rue Bertholiet 5,000 francs, dont 1,666 fr 67 à 
charge de la ville ; rue Colbert 12.364 francs à supporter 
totalement par la ville ; rue Mirabeau 11,000 francs dont 
10.000 fr. à supporter par la ville ; rue d'Isly 20,000 fr. 
dont 10 586 fr. 67à charge de la ville ; rue Relia 19.500 fr. 
dont 6,500 fr. à charge de la ville ; roe Morse 5 100 fr. 
dont 1,700 fr. à charge de la ville ; rue Foucault 12,000 fr. 
dont4.000 fr. à charge delà ville. 

Le rapport de M. Destombes se termine comme suit : 
« Mais il convient avant tout d'assurer les ressources 

au moyen desquelles il sera possible de réaliser les pro- 
jets dont il s'agit et dont l'ensemble s'élève a 1,200.000 jets doi 
francs. 

Roubaix et Lys-les-Lannoy, déclare qu'il n'en voit pas 
l'utilité : il votera donc contre le crédit demandé (25.000 
trancs). A peine si lilOdela population de Lys serait 
intéressées ce projet. M. Der ville dépose une proposi- 
tion négative qui est votée par sept voix contre six et 
huit abstentions. 

M. DELEPORTE BAYART. Ceux qui étaient partisan de 
la route sont précisément partis. (On constate l'absence 
de MM Tiers et Brict.) M. DERVIIXE. — Ils ont eu tort, 
ilôt aussi, j'ai chaud t je prélèrerais «'1er p*»n 'r* l'air 
ou boite une chope. Mais je reste ici. (Rires.) 

La construction d'égoû'.s et de chaussées pavées danj; 
la série des rues précitées est également adoptée sans 
discussion. 

L'ensemble du projet est également adopté, avec modi- 
fication du chiffre <<e l'emprunt qui est ramené à 1 mil- 
lion 175.000 francs, par suite du vot» négatif en ce jui 
concerne la création d'une route de Roubaix à Lys-i z- 
Lannoy. 

Elargissement de la ruelle Cnvelle 
M. HARINCKOUCK donne lectnre d'un rapport relatif & 

l'élargissement de la ruelle Cuvell*. Dans la séance du 
22 mai dernier, le Conseil avait chargé les .°e et lro 
commissions dVximiner les proposition» de M. Wibaux 
Florin au sujet de l'élargissement & uouze mètres de la 
ruelle Cuvelle. 

Ces commissions ayant estimé que l'offre de 20.000 fr. 
faite par M D. Wibaux-Florin était insuffisante en rai- 
son de l'indemnité de démolition et de reconstruction à 
payer à M. Victor Despatures, de nouvelles négocia- 
tions ont été entamées avec M. D. Wibaux-Flo in, êtes 
ont abouti à une entente dont les conditions sont retra 
cèes dans une convention dont M. Harinckouck donne 
lecture. 

Un accord étant intervenu, il fallait nécessairement 
assurer l'exécution du projet. A cet effet des démarches 
ont été faites auprès de M. Victor Despastures, proprié- 
taire de la maison en construction à l'angle de la dite 
rue le et de la rue de la Ohapelle-Carette, ainsi qn'au- 
préa des héritiers de M. Réquillart-Scrépel, propriétai- 
res de l'immeuble à acquérir pour l'éla-gissement. dont 
il s'-git. A la suite des pourparleis engages, M. Despa- 
tures a consenti à l'étab'issenv-nt d'une convention, ainsi 
que L-s héritiers de M. Rèqnillart-Srépel. 

Le rapport de M. Harinckouck, aiopté par le Conseil, 
conclu   suit : 

« Considérant que les sociétés D. Vvioaux-Florin et 
Wibaux-Florin consentent a participer pour une somme 
de vingt mille francs, y compris les frais de voirie, dans 

insuites Quant é Charles il a jeté un tonneau à travers 
la porte. Ernestine avait aussi brisé six carreaux. Cette 
dernière encourt une amende de six francs et l'autre in- 
culpé une peine de six jours. M* CONTORMB. 

TRISTES SUITES D'OSE EXPLOSION 
A ESQUERMES 

Un irainttiqi»e accident est malheureusement survenu 
vendredi après-midi, sur le boulevard de la Moselle 
(section d'Êsquermes-Vauban), à proximité de la porte 
de Canteleu. La nouvelle s'en estpromptement répandue 
en vile et a donné lieu, comme if fallait s'y attendre, à 
toutes sortes de racontars. Voici le récit des faits dans 
lenr réalité : 

M. Joseph Harding d'origine anglaise, fils de M. Th. 
Harding. contremaître, demeurant rue d'Esquermes, 
77, es un jeune homme de vingt ans, d'une rare intelli- 
gence et ayant un goût très prononcé pour la chimie, 
science dans laquelle il possède de très grandes con- 
naissances. 

Ayant suivi las cours   de l'école de 

le prix de l'immeuble à acquérir des héritiers de M. Ré- 
quillart-Scrépel, et à rembourser l'indemnité de démoli- 
tion et de reconstruction que la ville servira à A. Des- 
patures. 

* Considérant que l'utilité du projet est incontestable 
et que toutes les mesures ont été prises en vue de lapos- 
s-bnité de sa réalisation, vos Se et Ire commissions ont 
l'honneur de vous proposer : 

» l'De -lècider que la largeur de la ruelle Cuvelle sera 
portée é 12 m.; 

* 2' D'approuver les conventions ci-dessus passées 
entre M. le Maire^ les sociétés D. Wibaux-Floiiu et 
Wibaux-Florin, M. V. Despatures et les héritiers de M. 
Réquillart-Scrépel; 

» 3- D'autoriser M. le Maire à acquérir, aux conditions 
de l'option du29 novembre 1889, l'immeuble appartenant 
aux dits héritiers ; 

» 4* D'inscrire en recette, aux chapitres additionnels 
de 1891, la somme de Vingt mille francs représentant la 
part contributive des sociétés ci-dessus désignées, 

« 5' De voter un créditde 188.618 francs imputable par 
tiers : 1' sur les ressources disponibles de l'exercice 1891; 
9- sur le budget de 1892; 3 sur le budget de 1893; mai.- 
avec la faculté pour la ville de se libérer à toute époque 
s*, sa situation budgétaire lui permet de solder le prit de 
l'acquisition. 

* Enfin, vos 3e et Ire Commissions vous prient de dé- 
cider que le montant de l'indemnité à servir à M. V. 
Despatures, soit 3,488 fr. 71 c. sera inscrit en rtcette et 
en dépense aux chapitres additionnels de l'exercice 
1891. 

M. BRIE* déclare qu'il votera contre les conclusions 
dtl rapport;- celles-ci s«nt néanmoins adoptées par 16 
voix. 

La séance est levée à onze heures quinzd. 

GonGerts et Spectacles 
Les concerts publics. — Voici le programme des 

morceaux qui seront exécutée, le dimanche 14 juin, au 
Parc de Rarbieux, et le jeudi 18 jain.au Boulevard Gam- 
betia i 

Première partie. — l'anfareDelattïe : 1. Allegro mili- 
taire, Wettge;2. Les pécheurs de perles, Bizet ;3. Air 
varié pour pislon, Christophe. 

.Dauxi^tne partie.—L'Avenir: 1. Les Guides du 
Mont blanc, Rit* ; 5. Jja G»ur des Miracles, Léo De- 
lisea. 

Troisième .partie. —Fanfare Detattr'e .'1. Hymne à 
la Fraiice, Montagne : 3. Guillaume Tell, Rossini ; 3. 
Vais*, Sifc'iiiir'.'. 

Tourcoing. — Concert a'été. — Le conceft dti di- 
manche 14 dut- ie kiosque de a Place Thier» sera donne 
pt-.r l"harf»îonie La Fra'ernrlle. 

P*orramçi» i Allr^ro, B "p--r ; Hommage à l'Alsace- 
Lorraihê.làntaisie S'e^er iJi-Hhtt. vslse, J. Morenier: 
Emilie, gavotte Soo tis^U. Et M>«e i La. Juive,fantaisie, 
Halévy ; Sonera. Polku, Tilliarj. 

Tribunal correctionnel dé Lille 
Audience du vendredi 12 juin 

Présidence de M. PARENTY, vice-président 
Uîi Tel 4e *ino. — La fille Hortense Baublomme, 

âgée de 26 ans et habitant Tourcoing, avait quitté la 
maison paternelle pour aller vivre avec un individu du 
nom de Maurice Morel qui, au bout de quelque temps, 
ne S*  fit pas faute de la   gratifier  de   forCe coups de 

^Hortense ne tarda guère i tirer vengeance de son 
amant en venant dénoncer Morel cç-mîrie «Jant commis 
dans la nuit du 26 au 27 mai. un vol d'une trentaine de 
kiloz. deainc, au préjudice de M. Lepers-Delgatte, fer- 
blantier, rue de la Latte, d»ns des maisons en construc- 
tion rne du Sentier. 

Une enquête ordonnée permit de reconnaître l exactitu 
de du fait.rtlais amena en outre l'arrestatioa d «n com- 
plice appelé Debaere. 

La culpabilité de la fille Baublonftè est aussi retenue 
puisqu'elle se voit condamner à deux mois : Morel en 
court une peine de quatre irois et Debaere une antre de 
six mois. 

Pour outrages envers l'agent Lorthiois de Tourcoing, 
Cap >lie est condamné à dix jours et vingt-un francs d'a- 
mende. S 

Le guet-apens de Reckem — Le 26 avril, une 
marchande du nom d'Octavie Lemaitre, femme Drum- 
mer, habitant Reckem, revenait d'Halluin dans sa voi- 
ture', quand un individu, sortant tout à coup d'un dé- 
tour du chemin, demanda à prendre place & côté d'elle. 
Comme cet homme ne lui inspirait aucune confiance, 
elle refusa, mais, lui, monta précipitamment sur le mar- 
chepied et voulut Sô permettre quelques familiarités. 

La femme Lemaitre appela au secours, l'individu l'en- 
leva du siège, la terrassa et voulut se livrer sur elle aux 
derniers outrages. 

Ce triste personnage y mit tant de violence qu'il lui 
enfonça deux, cotes,blessures dont Octavie Lemaitre n'est 
pas encore guérie. 

Des gendarmes belges, en tournée avaient vu de loin 
la fin de la scène ; ils accoururent de ce côté ; l'homme 
en les apercevant, s'enfuit vers la frontière française 
qu'il franchit ; les gendarmes ne purent pas arrêter par 
la crainte d'une incursion sur  le  territoire voisin : il 

de 

> Il est évident qu'une somme de cette importance ne 
petit être prélevée sur les ressources ordinaires dn bud- 
get U y a donc lieu de recourir à l'emprunt. Nous nous 
empressons de le déclarer, cet emprunt ne constituera 
pas uns charge nouvelle pour la ville, l'amortissement 
et les intérêts en seront assurés par les ressources pro 
venant da l'extinction de plusieurs dettes communales, 
notamment la subvention pour la construction de la 
gare dont la dernière annuité de 68.673 fr. figurera au 
budget de 1892. 

s Nous avons l'honneur de vous proposer : 
»1* De prendre en considération et de voter en principe 

las projeta mentionnés ci-dessus, savoir : 
» Acquisition d'un terrain pour l'établissement d'un 

second hôpital. 
• Création de six places publiques. 
• Elargissement du ruisseau de l'Espierre. 
> Ouverture de nouvelles artères fBoulevard de Celu- 

ture prolongé et route de Roubaix à Lys;. 
» Construction d'égouts et de chaussées pavées. 
• S' De voter pour l'exécution de ces projets, à un 

tans d intérêt n'excédant pas 4,50 0/0, un emprunt de 
1,200,000 francs remboursables sur les ressources oïdi- 
naires dn budget en 80 annuités dont la première échéera 
en 1808. 

s 8* De décider enfin que cet emprunt sera réalisé soit 
svec publicité et concurrence, soit de gré à gré, soit par 
voie de souscription publique avec faculté d'émettre des 
obligations an porteur,  nominatives ou   transmissions 
Sr endossement, soit  directement auprès de la Caisse 

• dépota et consignations, de la Caisse Nationale des 
retraites   pour  la vieillesse, ou du Crédit   foncier de 

Bonditiona de ces établissements. * 
[adopte sans discussion  le  projet d'aequisi 

pour un second hôpital, là crëationde 
----, du ruisseau del'Es- 

. teinture de Rou- 
baix, il est bientôt l'un des élèves les plus distingués de 
M. l'abbé Vassart; récemment sorti de cette école renom- 
mée, il a travaillé pour le compte de plus'eurs industriels 
et, dernièrement, il è:aborait pour M. Emile Roussel,le 
grand teinturier ronbaisien, un système de fabrication 
de matières colorantes, appelé à donner les résultats les 
pluB remarquables à en juger p*r les essais qui ont été 
faits à diverses reprises. 

Depuis quelque temps. M. Harding suivait, en ama- 
teur, les cours de M. Leooble, le savant professeur de 
la faculté catholique des sciences. D'autre part, il tra- 
vaillait fréquemment ponr son compte, «'occupant d'ar- 
ttices. C'est en cette qualité qu'il a fait grand plaisir aux 
incités d'une fête donnée il y a quelques mois par M. 
Wilson. Ajoutons à ce propos que M. Harding, bien 
qu'ayant fait ses études chez les Frères Maristes, appar- 
tient à la religion protestante. 

Doué, comme nous l'avons dit. de beaucoup d'intelli- 
gence et d'un étonnant esprit d'invention, M. Harding 
avait une prédilection ponr les expériences et, avec l'ar- 
deur de sa jeunesse, il tombait par fois dans le défaut 
commun à certains inventeurs, celui de ne pas manier 
avec toutes les précautions nécessaires de redoutables 
matières explosibles. 

Verdredi, vers une heure, il allait quérir M. Hubert 
^aron, préparateur à la faculté catholique des sciences. 
il s'agissait, disait il, de faire une expérience des plus 
intéressantes, de lancer dans la rivière de l'Arbonnois-1 

un composé chimique qui éclaterait spontanément et sou- 
lé verait une véritable trombe d'eau. 

M. Caron qui connaissait très bien M. Harding et  ap 
préciait son savoir, accepta, et tous deux se   rendirent 
au bjulevard de. la Moselle, no i loin de la porte de Can- 
teleu.Ils s'arrêtèrent dans ce joli site qu'arrose l'Arbon- 
noise 

M. Harding tenait à la main une bouteille Contenant 
la matière explosible dont il prétendait se servir. 

C'était une combinaison de prussiate jaune, de chlo- 
rate de potasse et de sucre en poudre, formant un mé- 
lange éminemment détonnant. 

Pour lester sa bouteille, M Harding avait versé, au- 
dessus de ce mélange, nne oou he de poudre ordinaire. 
Il avait ensuite introduit, dans le «roulot de la bouteille, 
du fulmicoton,au milieu duquel il avait placé du potas- 
sium. 

.Comme on le sait, le potassium est très avide d'oxy- 
gène, il décompose l'eau à la température ordinaire et 
produit assez de chaleur pour déterminer l'inflammation 
immédiate de l'hydrogène mis an liberté. 

M. Harding comptait donc que la bouteille projetée 
dans IVau, l'hydrogène aurait pris feu. le fulmi-coton s^ 
serait aussitôt enflammé et la combinaison contenue dans 
le récipient aurait ainsi éclaté. 

Et arrivant, le jeune chimiste plongea la partie infé 
rieure de cette bouteille dans l'oaa pour s'assurer si elie 
était suffisamment lestée/ à sa satisfaction,  il constata 
qu'elle conservait la position verticale. 

Il alla ensuite s'a-.seoir au pied du talus des remparts 
il voulait lancer sa bouteille d'une certaine distance 
dans l'eau. M. Hubert Caron s'assit à côté de lui. 

M. Harding tenait sa bouteille entre ses jambes. 
Oue se passa-t-il exactement ? Il est encore assez dif- 

ficile de se prononcer, les déclarations de la victime 
n'étant pas assez précises à ce sujet. On présume que 
M. Harding n'avait pas suffisamment essuyé sa bou- 
teille après l'avoir retirée de l'eau, qu'il avait les mains 
humides et que, pendant que l'une de celles-ci pressait 
le goulot, une goutte d'eau serait tombée sur le potas- 
sium. 

Quoi qu'il en soit, M. Hubert Caron, qui avait tourné 
un instant la tête dans la direction de la porte de Bé- 
thune, fut soudainement presque abasourdi par une vio- 
lente détonation. 

Tarriîié, il se retourna vers son compagnon. 
M. Harding était étendu sur le sol, le visage ensan- 

glanté, les vêtements abîmés, surtout aux jambes. Tout 
autour de lui, des débris de verres, 

Labo-Ueillo tvvaitj éclaté entre ses j tmbes ; l'explosion 
l'avait cruellement blessé à la figurt et aux cuisses, 

Il était environ une heure trois quarts. 
L0 pauvre jeune honime.n'avait pas perdu connaissance, 

malgré ses grandes souffrances. Il essayait de saisir las 
mains de M. Caron et murmurait plaintivement : ■ Je t'en 
prie, ne m'abandonne pas t s 

Par un bonheur providentiel, M. Caron n'avait reçu 
aucune blessure. 

Maissa situation dans cetendroit isolé est terriblement 
pénible. Il voulait chercher du secours et, d'un autre 
côté, 11 n'osait abandonner un instant son malheureux 
compagnon. 

Heureusement,une patrouille du 43e de ligne,détachée 
du poste de la porte de Bèthune , passait à ce moment 
sur le rempart; elle était arrivée prés de la porte de Can- 
teleu quand elle entendit le bruit de la dèionsiion 

Les braves soldats s'empressèrent d'accourir. Grâce à 
leur concours, M. Harding put être transporté dans 
l'estaminet le plus proche, pendant qu'on mandait un 
médecin. 

MM. les docteurs Le Fort et Brunel arrivèrent suc- 
cessivement, ainsi que M. Gilbert, commissaire du 5e 
arrondissement, que l'on   s'était empressé de prévenir. 

Après avoir reçu les premiers soins les plus mdi pen- 
sables, M< Harding fut conduit d'urgence à l'hôpital 
Sainte-Eugénie. 

Il est soigné dans la salle Saint-Pierre, dans le ser- 
vice de M. le docteur Duret, doyen de la Faculté catho- 
lique. 

L'interne de garde a procédé immédiatement aux pan- 
sements des plaies avec beaucoup d'intelligence et de 
délicatesse, M. Harding a deux plaies graves à la face 
interne des cuisses, un peu au-dessus des genoux. On a 
retiré de Ces blessures des éclats de verre d'une longueur 
de plusieurs «entimètres. 

La figure est complètement piquetée par la matière 
explosi ulJ • les vev,x sont sérieusement atteints, surtout 
I'<#.d^*h-- .     , „„ *   M. Harding ne paraissent pas 

Néanmoins les jours a» -ut seulement la perte 
en danger : jusqu à présent, on cr«w 
de la vue en partie ou en totalité. -<• a 

Mais le blessé, malgré la gravité   de ses   blessure». 
parfaitement reconnu toutes les personnes qui sont allées 
le voir hier et s'est même entretenu avec elles. 

Les tristes suites de est accident ont vivement ému les 
nombreux amis que le jeune chimiste compte à Lille. 

s'agissait, en effet, d'un fait grave. 
Bientôt ils le rattrapèrent et le mirent aux mains 

l'autorité française. 
On sut bientôt que l'individu qui d'abord voulait dis- 

simuler son nom, s'appelait Charles Baptiste ; qu'il 
avait déjà subi plusieurs condamnations ; que notam- 
ment, il avait déjà été condamné à mort par un conseil 
de guerre de la région de l'Est, peine qui fut, il est vrai, 
commuée en dix ans de détention. 

L'inculpé persiste à nier comme il l'a fait toujours à 
l'instruction, tout ce qui s été raconté par la femme Dru- 
mer et par les gendarmes belges. 

Il prètei d qu'il connaissait ie mari de Mme Octavie 
Lemaitre pour l'avoir photographié,il y a quelque temps; 
que, étant monté dans la voiture, il était tombé avec le 
témoin qui s'était ainsi brié deux côtes. 

Baptiste s'expr me avec beaucoup de correction et 
donne avec un aplomb imperturbable tontes ses explica- 
tions : c'est un homme de taille moyenne, à la forte 
moustache, au regard fuyant; il a, en un moi, uue phy- 
sionomie peu rassurante. 

Après quelques minutes d<« délibéré le tribunal con- 
damne Baptiste à cinq ans de prison et cinquante francs 
d'amende. 

De cette façon, dit le condamné d'un air bien peu sa- 
tisfait, c'est sur la S6ule déclaration de cette femme que 
je suis condamné ?... 

Oui; lui répond M, le Président, nous avons eu plus 
de confiance dans sa déposition qu'en vos allégations à 
vous. 

Baptiste se retire, en mettant son chapeau sur la tête 
et refuse de se découvrir, malgré les injonctions des 
gendarmes de service. 

Il se produit dans l'enceinte des prévenus quelque 
tumulte au moment où on l'emmène. 

Deux coups de chope assénés sur la tête du caba- 
retier Versevelde, à Roubaix, par Lauwens valent & ce 
dernier une peine d'un mois d'emprisonnement et seize 
francs d'amende. 

Pour deux coups de poing, qu'a reçus M. Caniot, 
qui tient aussi un estaminet S Roubaix, Louis Pique 
cueille comme prix de son exploit quinze jours et seize 
francs.   . 

Une agression de fraudeurs. — Il y c quelques 
jours, à la frontière, le préposé de douanes A.Verlinden 
avait tiré un coup de fusil sur un chien de fraudeur, 
quand il fut tout à coup entouré, ainsi que son collègue, 
qui venait de le rejoindre, de quatre individus menaçant 
de leur faire un mauvais parti. L'un dea agresseurs 
donna, en fuyant, sur la tète de Verlinden un violent 
coup de bâton. Malgré cela, le douanier se mit à la pour- 
suite du fraudeur qui fut seul atteint et qui comparait 
aujourd'hui. 

Comme il était porteur de contrebande.il est condamné 
de ceshef a quatre mois, et pour l'autre délit à six. moip, 
avec confusion des deux peines. 

La société Union et Progrès de Tourcoing s'est vue 
dans la regrettable nécessité d'annuler son concours de 
Sainte-Maure du 14 juin. Cest le combat se terminant 
faute de combattants; et pour qu'une société calée comme 
l'Union et Progrès, prenne de telles résolutions, il faut 
que les meilleurs colombiers soient sur le flanc. Ils le 
sont réellement, n'en doutez pas; tous nous avons plus 
ou moins payé notre tribut a cette lutte contre les élé- 
ments que nous ne pouvons soutenir. ÏMa meilleurs ba- 
taillons ont été hachés par la grêle, abattus par la pluie 
et les orages, jetés et dispersés à tous les vents. 

On revoit de temps à autro des réchappes, mais les 
neuf dixiémss ne reviendront plus. C'est non seulômant 
une perte sérieuse pour le colombophile, mais ses couples 
sont désorganisés : il faut songer à les compléter, à 
rétablir l'équilibre rompn. et c'est nn travail qui tombe 
mal à propos à ta veille des concours & longues portées. 

La campagne de 1891 nous donne jusqu'ici pour une 
période de 70 jours, 18 jours de beau temps pour 52 de 
pluie, d'orage, de brouillards et de vent du Nord. 

J. RoseoR, directeur de la Revue Colombophile. 

C0N70IS FUNÈBRES & OBITS 
Leaamis et connaissance» delà famille DBNI»-PONTHIBU 

«nu. par oubli, n'auraient pas reçu de lwttM de faire-part do. 
deoe. de Monsieur Emile DBNI3,  décédé à Boubaix, la 1» juin 

De quatre heure» dn  matin jusqu'à on» heures, la 
fièvre de meurtre fat tells que  Isa seigneurs hourgnt- 
Snons. dans l'impuissance de l'arrêter, an étaient re- 

mis à paraître l'approuver, si que quins» cents per- 
sonnes furent immolées; certains disent le double, mais 
on rendit certainement compte an Parlement de pins 
de huit cents. La France semblait perdue : hors de Pa- 
ris, les Anglais; dans Paris,  les communards de es dMM do Monsieur finiug unnio»   OW«UD ■  «.,*„.»-, .» .« j—.«    ..», *~«   «.-.n-«—, — - , 

1881 dans sa 14* année, administré des Sacrements de notre temps-là; au Louvre, nn roi fou; mais la-bas, sur les 
mère U Sainte-Eglise, sont priée da considérer la présent avis I confins de la Lorraine, des voix mystérieuses se fat- 
comme en tenant lieu et da bien vouloir assister aux convoi et   8aient entendra à une humble vierge, et Jeanne d'Arc 

Mort à Bailleul de M. lo chanoine Hamez. — 
No s apprenons la mort de M. le chanoine Haines, 
doyen de l'église Saint-Amand à Bailleul, décédé 
samedi matin sprès une douloureuse maladie. M. le 
chanoine Hamez, qui était âgé de 65 ans, t passé la 
t>lus grande partie de sa vie sacerdotale A Bailleul, 
où il avait été vicaire d'abord et curé ensuite pendant 
environ trente ans. Il était né à Quadrypre, arrondis- 
sement de Dunkerque, et avait fait de brillantes étu- 
des au collège d'Hazebrouck. sous 1* direction du 
regretté M. Dehaene. 

Sa perte sera vivement ressentie à Bailleul où il 
était vénéré et aimé. Ses funérailles auront lieu jeudi 
matin à dix heurt s. 

Nos représentants au Parlement. — Dans le scru- 
tin sur l'amendement de MM. Terrier et Georges Oraux 
à l'article 1er de la proposition de loi mod fiée par le 
Sénat, relative à la suspension des droits de douane éta- 
blis sur les blés et farines de froment.amendementadopté 
par la Chambre, les députés du Nord ont voté pour .sauf 
MM. Basly, Dron, Ouillemin, Lalou, Michau, Pierre 
Legrand. Emile Morean. 

Dans le scrutin sur l'ensemble de la proposition de loi 
relative & la suspension des droits de douanes établis sur 
les blés et les farines de froment, adoptée par la Cham- 
bre, les députés du No d ont voté pour, excepté MM. 
Bergrrot, général de Frescheville.Plichon. 

Dans le scrutin sur l'ordre du jour pur et simple rela- 
tif A l'interpellation iiaudin sur la manifestation de 
Montmartre, adopté par ia Chambre, les députés du 
Nord ont voté pour, sauf MM. Basly et Emile Morean. 

GrèTSs de femmes - On lit dans le Sien Public, 
de Gand : 

■ Il vient de se produire, dans le pays de Charleroi.nne 
grève d'un nouveau genre. A OourceUes, les femmes des 
charbonniers ont déserté le domicile conjugal et se sont 
réunies sur la place. A la suite d'un meeting en plein 
Aent, elles ont décidé de laisser leurs maris seuls à la 
maison s'ils ne s'engageaient pas A reprendre le travail 
dès le lendemain. 

s Comme les femmes « tenaient bon s les hommes ont 
été parlementer. Ils avaient d'abord pris une allure me- 
naçante, mais,voyant que leurs épouses étaient décidées 
à rosister et à combattre, ils ont engagé une discussion 
courtoise et calme. Les conditions imposées par les fem- 
mes ont été acceptées. 

» Les charbonniers ont fait la promesse de reprendre 
le travail, de ne pins aller au cabaret que le dimanche 
et d'être rentrés dès neuf heures.Les femmes se sont ré 
serve le droit d'aller < relancer » leurs maris toutes 
les fois que ceux-ci dépasseront l'heure. 

» Les charbonniers ont fini par capituler et chacun 
est rentré chez soi avec sa moitié. Mardi matin la plus 
grande partie des bouilleurs, exécutant la promesse 
donnée, se sont rendus autravail. 

» On saura dans quelque temps si les conditions re- 
latives an cabaret seront aussi fidèlement respectées et 
si les maris obéiront A leurs femmes quand celles-ci 
les empêcheront d'aller boire après l'heure. » 

ETAT-CIVIL —ROUBAIX. — Déclarations de naUiance* 
du 19 juin. — Marie Etasson, rne du Collègs, 74. — Mathilde 
Stock, rne de la Banque. 14. — Alexis Raymond, rue da Bal- 
lon, 60. — Arthur Verbeken, rue de Manbenge, 9. — Angèle 
Castelain, rne de Condé. — Jeanne De Gelas, rne dn Fontenoy. 

Célina Baron, rne Vallon, 4 César Surmon, rue deWas- 
quehal,32. — Louis Carpentier. rne dn Hntin, 38. — Victorine 
Cache, rue da Borne, 17. — Déclamations ie dé ce* du Si juin. 
— Jesn Vandaere, 57 ans, rne dn Fontenoy, 63. — Ghesquiere, 
présenté sang vie, rue de l'Union. 

TOURCOING. —Déclarations d* naissances du £9 juin. — 
Daniel Castelain, rne du Cbêne-Houpllne. — Augustin Delan- 
noy, et Alphonse Delannov, jumeaux, rne des Fiats. —Jean 
Soamns, rne de Gand. - Séverine Bogaert, rne du Tilleul. — 
K Dé Catteau, rue de Paris. Joseph Verbrigga, rue du Clo- 
cher. — Déclarations de décès du it juin. — Juliette Leblanc, 
66 ans * mois, sans profession, Hospice Général. 

ASCQ. - Déclarations de naissances du 99 mai au ±9 
juin. - Marie Delbassée, Carrière de l'Estrielle. — Edmond 
Droulez, quartier de la donane — Mariage. — Auguste Gal- 
lois, 30 aies, tisserand, A Ascq et Mathilde Delo re, 24 ans, 
journalier, à Ascq. Déclarations de décès du 99 mai au 12 
juin. — Julienne Voisin, 7 ans, rne Klèber. — Sehiff, présenté 
sans vie. — Arthur ThleOry, 2 ans, Quartier de la Plaça. 

TOUFFLKRS. — Déclarations de naissances du 4 au 11 
juin. — Jules Da Booschère, le Tricu-du-Quisnoy — Déclara- 
tions de décès du 4 au ii juin. — Jules Doutreligne, 20 ans, 
cultivateur, le Voisinage. — Vic'.orine Delplanque, 61 ans, cul- 
tivatrice, le Village. 

MOUVEAUX. — Déclarations de naissances du lt juin,— 
Albert Vandenn.belie, la Morte. — Georges Dejongne, las 
Diriez. 

DEMANDEZ PARTOUT  LE 

SAVON DES MILLE PARFOIS 
Préparé par FERRAILLE Aîné 

Croix,   prêts Roubaix. 
Smvon  exquis réunissant toutes les qualités  qui 

48600—23333 constituent le meilleur de* savons 
■+  

AVIS AUX SOCIETES. — Les sociétés qni 
tonnent l'impression de leurs affiches, circula h es et 
règlements à la maison Alfred Rehoux, rne Neuve, 
17, ont droit à l'insertion gratuits dans les deux 
éditons an /ournsal ds ttoubaim. 

Salut Solennels qni auront lien la dimasoha 14 ootirant, 4 4 
heures, en l'église dainte-Blisabath, à Bout»**-. — t.assemUés 
à la maison mortuaire, rue de Denain, 103, à 3 h. \\*. 

tu» amis et connaissances 4e la 'a-ntl'e DBGABVBB-vTVR- 
QUIN qui.par oubU, n auraient pas reçu da lettre «U taûa-part 
lu <n.3,s Se Monsieur Jean-Baptiste DBGASVBB, déoecé à 
Roubaix la 12 juin 1881. dans sa 6 • S' n a. administré des 
Sacrements da notre mire la Sainte-Bglise, «ont priés da aon- 
eidérer la présent avis somma an »»n»n. lieu et de bien vouloir 
assister ans Convoi et Salut Solennels, «ni auront lieu U 
dimanche 14 oour^nt, à 3 heure* ljî, as l'église Soint-Joseph, 
* Roubaix. — L'assemblée * la maison mortuaire, banlevard 
d'Halluin, 24, S 8 heures. 

Les amis et connaissances de la famille VANDAELB-KY3 qui, 
par oubli, n'au- al m pis reon du lenr» <i« tain-part dn d«ui»s 
d Monsieur Jean-Diagomède VANDABLB.veuf de Dame Cons- 
tantiae NY3, demi» a Roubaix, >e 11 juin 1891, dans sa 67» 
année, administré des Sacrements ie notre mère la Ste-Bglise, 
sont prés da considérer la présent avis somme eu tenant 
lien et de oten vouloir assister ans Convoi et Salut solennels 
qui auront lieu le dimanche 44 courant, S S heures li2, en 
féglise Notre-Dame, a Roubaix. — L'assemblée à la maison 
mortuaire, rue dn Fontenoy, 68. 

Les amis et oonnùssanoei di la famille DIÉBICKX-LEZY 
qui, par oubli, n'auraient pan reçu de lettre de mire-part da 
décos de Monsieur Pierre-Joseph DIBBIGKX, marchand de boii, 
déoedé à Roubaix, lé 12 juin 1491, à 1 âge de 78 ans, administre 
das Sacrements de notre mire la Sainte-Egll e, sont priée de 
eonsiderar la présent avis comme en tenant lien et de bien 
vonloir assister aux Convoi et Service Solennels, qni auront 
lieu le lundi 16 courant, a 9 heures, en l'église Notre-Dame, a 
Roubaix. Les Vigiles seront chantées le dimanche 14, a 5 h. Ir2. 
— L'assemb.ée à la maison mor.uaire, rue de Tourcoing, 19. 

Les amis et eonnaiseancs de 1» famille Carlos DBLATTBB 
qui, par oubli, n'auraient pas ree i de lettre de taira-part du 
décès de Monsieur Car os-Loul -Ghislain-Jose^h DBLATTBB, 
ancien élève de l'Ecole Po y technique, fondé de pouvoirs de ia 
maison Wattinne-Bossut et fils, membre de la Chambre de 
c mmerce française de Montevideo, dêcé té accidentelle ment a 
Bue^os-Ayres, le 9 jun 1891, dans sa Ï7« ann e, sent prises de 
considérer le pr s nt av.s comme en tenant lieu et da bien 
vo loir assister S la Messe basse qui sera célébrée pour le 
repos de son âme, le lundi 15 juin, A10 heures lj2, en l'église 
Sainte-Catheri. e, à Lille, les Funérailles devant avoir lieu 
ultérieurement a Roubaix, à l'arrivée de la dépouille mortelle. 
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Un Obit Solennel dn mois sera célébré en réalise du Trés- 
Saint-Bédempteur, à Roubaix, le lundi 15 jnin 1891, à 8 heu- 
res, ponr le repos de l'ame de Monsieur Victor DBSCHBPPBB, 
époux de Dame Marie BAUBBUGGB, déeédé a Boubaix, le 4 
mai 1891, dans sa 61* année, administré d«s Sacrement» de 
notrsmirela Sainte-Eglise. — Les personnes qni, par oubli, 
n auraient pas reçu de lettre de faire-part, sont priées de con- 
sidérer le présent avis comme en tenant lien. 

Une Mease de Convoi et un Obit du mo » d« 2"« casse seront 
sélâoits an Maître-Autel de l'église puroissia'e de Saint-Chris- 
tophe, A Tourcoing, ie mercredi 17 juin 1891. a 8 heures e- S 
8 heures li3, pour te repos da l'ame de Monsieur Urbain-Juste- 
Gustave MASUBBL, époux de Dame Victorine GOORTIN. dé- 
eédé S Tourcoing, le 28 avril 1891, dans sa 36» année, adminis- 
trédes Sacrements de notre mère la Saiate-Bglise. Les person- 
nes qni, par oubli n'auraient pas reçu de lettre de faire-part, 
sont priées da considérer le présent avis eomme en tenant lien . 

On Obit solennel anniversaire sera eélébré en 1 église dn St 
Rédempteur, a Roubait, le luudi 16 juin 1891, a 9 heures, ponr 
le repos de l'àme de Monsieur Jean-Ban iste LEMAIBB, époux 
de Dame Sophie DHELLBMME3, décédé a Roubaix, le 6 juin 
18 0, dans sa u'-> année, administré des Sacrements de notre 
rnèra la Ste-Bglise. — Les personnes qni, par oubli, n'auraient 
pas reçu de lettre de faire-part sont priées de considérer ie pré- 
sent avis comme en tenant  lieu. 

écoutait. 

Le meilleur moyen de faire apprécier le sel purgatif 
inventé par M. Roe/é est d'exposer les jugements dont 
il a été l'objet. 

M. Soubeiran, professeur à l'Ecole de Pharmacie, 
s'exprimait ainsi k l'Académie de Médecine de Paris, 
dans un rapport qu'il avait été chargé de faire sur la 
Poudre de ftogé : 

« On voit, d après les expériences, que es médica- 
» ment purge aussi bien que l'eau deSedlitz ordinaire; 
» que, par son goût agréable, il devient un puissant 
» moyen de vaincre la répugnance d'un grscd nombre 
» de malades pour les purgatifs; qu'il n'occ sioene ni 
» soif, ni épreintes, ni coliques ; que, par conséquent, 
» on peut dire de lui qu'il agit sûrement et agréable- 
» ment. » Poudre de Rogé, 2 fr. le flacon, 19. rue 
Jacob, Paris, et 9, rue du 4-Septembre. 2701 ld 

Lie crime de Courbevoie 
Paris, 12 juin. — Divers témoins sont entendus sur 

les vols commis par les accusés. Tous ces témoignages 
n'ont aucun intérêt. L'affaire trainedans des broussailles 
de filouteries et de vols. 

L'audience de demain sera consacrée aux plaidoiries 
et il est presque sur que le verdict sera rendu dans la 
soirée. 

L'HISTOIRE AU JOUR LE JOUR 
18   JTJTXXT  1418 

MASSACRE DES ARMAGNACS 
Nous avons raconté (voir 29 mai) comment Perrinet 

Leclerc avait livré aux Bourguignons une porte de Paris ; 
le prévôt Tanneguy-Duchatel n'avait en que le temps de 
courir au Louvre, d'envelopper dans ses draps le jeune 
dauphin âgé de quinze ans (le futnr Charles VII) et de 
l'emporter dans la Bastille -, puis on avait fait main basse 
sur les Armagnacs, sur le connétable d'Armagnac lui- 
même, trahi par l'hôte chez qui il s'était cache, et les 
prisons étaient bondées de prisonniers. 

Le 12 juin, le bruit ayant couru que les Armagnacs 
allaient rentrer pour les délivrer, la populafte en fureur 
s'assembla sur la place Maubert, et bientôt se porta aux 
prisons, jurant <rexterminer tous les prisonniers. En 
vain les cneis bourguignons accoururent, essayant de les 
calmer; il furent presque hués, l'emploi de la force était 
impossible contre ces 40.000 furieux, et le prévôt bour- 
guignon les voyant enflammés d'une tells rage, n'osa 
plus leur résister, et finit par leur dire : 

« Mes amis,faites ce que vous voulez, u 
Alors commença une scène qui n'a d'analogue que celle 

de septembre 1792: les meurtriers coururent d'abord an 
Palais de Justice, où le connétable était enfermé, on 
l'amena dans la cour, on le dépouilla et on le tua avec la 
plus horrible cruauté, jusqu'à découper nne lanière de 
sa pe*u descendant de l'épaule droite au côté fauche, 
-pour figurer l'écharpe des Armagnacs, puis on sa rendit 
a la prison du prieuré de Saint-Eloy, près du Palais. 

Tous ceux qui y étaient enfermés furent immolés A 
coup de nach'i ou d'épée ; l'abbé de Saint-Denis, réfugié 
à l'autel en habits pontificaux, et tenant dans ses mains 
la sainte hostie,allait être égorgé comme les autres quand 
le sire de t*I*le A ïam parvint à le sauver ; puis ce rut le 
tour du Petit-Cb&lelet : chaque prisonnier était 
abattu à uitsure qu'on le faisait sortir du guichet ; qua- 
tre évoques périrent de la sorte, ainsi que deux présidents 
au Parlement et beaucoup de magistrats ; ou courut 
ensuite au Grai.d-Chàtelet : là les prisonniers s'étaient 
btrricadés. on les enfuma, puis on les jeta sur les piques 
où ils s'embrochaient; de toutes les prisons de Paris, 
celle du Louvre fut seule épargnée par respect pour la 
présente du roi: partout ailleurs tout fut massacré, jus- 
qu'aux prisonniers pour dettes, j-isqu'à des geôliers, on 
avait du sang & hauteur de chevillas dans les cours' des 
prisons ; et le massacre ne se borna pas là, il s'étendit 
dans les maisons et les rues, i ù femmes et enfants 
étaient mis en pièces. 

çnajTrf* * Xft||Ç rendue M"»» médecine, 
OH 11 IL H I UUO sans purge et sans frais, 
par la délicieuse farine de Santé la 

REVALESCIÊRE 
Dn B4RRY, de Londres 

Guérissant les constipations habituelles les plus re- 
belles, dyspepsies, gastrites, gastralgies, phtisie, 
dyssenterie, glaires, flatus, aigreurs,acidités, pituites, 
phlegmes, nausées, renvois, vomissements, (même en 
grossesses), diarrhée, coliques, *OJI, asthme, catar- 
rhe, influenza, grippe, oppression, langueurs, con- 
gestion, névralgie, laryngite, névrose, dartres, érup- 
tions, insomnies, faibles ;e, épuisement, paralysie, 
anémie, chlorose, rhumetisme, goa.te, tous désor- 
dres de la poitrine, gorge, haleine, voix, des bronches, 
vessie, foie, reins, intestins, muqueuse, cerveau et 
sang. 

Elle est également le meilleur aliment ponr élever 
les enfants dès lenr naissance, étant bien préférable 
au lait et à l'huile de foie de morne. 

Witry-lès-Reims (Marne), le 22 octobre 1890. 
Je fait personnellement usage delà Revalesoière, 

et la prescris & mes malades particulièrerr ent dans 
les affections du tube digestif, et dans tous les eas où 
il y a intérêt 4 soutenir et à ramasser les forces des 
malades; j'en ai toujours obtenu les meilleurs résul- 
tats. Dr L. RAVATO. 

M. le Dr Elmslie écrit : Votre Revalesoière vaut aon 
pesant d'or. 

Le Dr Vermeulen, d'Anvers, écrit, le 16 octobre 1888 : 
« J'ai prescrit avee le pins grand suceès et & plusieurs 
reprises,votre Revalesoière. En ce moment encore, je 
traite un enfant qui   ne devra la vie qu'à elle. » 

Cette, 2 janvier 1890. Votre Revalesoière m'a em- 
pêché de mourir depuis dix-huit mois ; c'est la seule 
chose que je puisse digérer. — H. GAFFINO, Curé 
doyen de Cette (Hérault). 

Quatre fois plus nourrissante que la viande sans 
jamais échauffer, elle économise encore 50 fois son 
prix en médecines et répare les constitutions les plus 
épuisée.- par l'âge, le travail ou les excès quelconques. 
En boîtes : 1/4 kil., 2 fr. 25; 1/2 kil., 4 fr.; 1 kil., 
7fr.;2kil. 1/2,16 fr.; 6 kil., 36 fr.;soi- env:ioi20 c. 
le repas, 45 ans de succès ; 100,000 cures ariuelles. 
Aussi LA RKVAI.KSCIèRE CHOCOLATéS. Elle rend appé- 
tit, bonne digestion et sommeil rafraîchissant aux 
personnes les plus agitées. En boîtes de 2 fr. 25, 
4 fr. et 7 fr. Envoi franco co ître rrandat-poste. En 
vente partout chez les bons pharmaciens et épiciers. 
DUBAKRT etC» (limited), 8, rue Castiglione, à Paris. 

Dépôt à Roubaix citez: MM.Morelle-Bourgeois, épi- 
cier; Desfontaines, épicier; Ch?minade, épicier. 24853 

Ëcnbon R. iïerson : 
Partout. 1 fr 
Plsc". Lille; 
coinr/. 

. 25. - 
DELAR\. 

e   meilleur dea 
Fébrifuges et 

des    Pectoraux. 
Dépôts : LECLERCQ,  Grande- 
Rouhaic ;   PKUVOST,   Tot«r- 

BONBON R. HERSON 
PARTOUT 

REMÈDE UNIVERSEL 

BULLETIN FINANCIER 
Paris, 12 juin. — Le marché est moins ferme aujour- 

d'hui cela n'a rien d'étonnant après le mouvement de 
hausse aussi accentué d'hier. Nous disions qu'il nous 
semblait qu'on allait trop vite et que l'on traquait trop 
vilement le découvert. Le comptant est un peu moins 
bon il faut en tenir compte, car il a été beaucoup pour la 
reprise qui s'est produite dès la fin du mois dernier. 

Le 3 0(0 est à 95.65. Le nouveau fait 92.77. Les ac- 
tions de nos grandes sociétés de crédit sont très fermes. 
Le Crédit foncier est à 1275. nouveau progrès sur la ban- 
que de Paris à 810 et sur le C édit Lyonnais à 792.50. Le 
Crédit mobilier est bien tenu à 302.50. 

Il se produit également un peu de lassement sur la 
plupart des fonds étrangers. Il y a quelques réalisations 
sur l'Italien à 93,65. Il ne fant pas oublier que l'année 
dernière M. Crispi étant ministre il valait 97,60. Réac- 
tion assez sensible sur le Portugais. 

En banque les valeurs de cuivre sont plus lourdes. 
L'Alpine est à 197.50. La part Paris Caracas s'avance 

à 119.75. La part du crédit provincial est à 15. L'obliga- 
tion de la ville de Montpellier vaut 398.25 et rapporte 
15 fr. C'est donc un excellent placement. 

DE LAVIGBME, 32, place Vendôme. 

m m 

MARCHÉS   A TERME 
Cours   CIUL   XC3   -Juin   1801 

CHRONIQUE  COLOMBOPHILE 
FéDéRATION ROUBAISIENNE (fondée en 1869). -- Aujour- 

d'hui »amedi, mise en paniers pour le concours de Cler- 
mont (Oise), 153 kil., donné par la Fédération Roubai- 
sienne, au siège de l'Epervier, chez M. Vanrobayes, 
rue Watt, à l'Epeule. 200 francs de prfx d'honneur ré- 
partis en 10 prix de 10 francs et 20 prix de 5 francs, soit 
trente prix d'honneur. Mise habituelle, poules diverses. 
Le temps étant devenu plus clément, le nombre fcde pi- 
geons engagés, tout le fait supposer, sera encore plus 
grand que dimanche dernier. 

Le 28 juin prochain, concours sur St Sebastien 
(Creuse), 491 kil., excellente étape pour Bayonne, le 21 
juin concours de Chartres, donné par l'Espérance, chez 
M. Parent, à l'Epeule. 1,000 fr. de prix d'honneur, mise 
obligatoire, 2 fr. 05. 

— Samedi 13 juin, grand concours sur Chantilly 100 
francs de prix d'Honneur, chez M. Joseph D'Hondt, ca- 
baretier, s Aux joyeux Choristes », rue Archimède, 17, 
mise 1 fr. 55 par pigeon. Inscription des pigeons de 3 à 
7 heures. Marquage secret au moyen de la bague (J. Ro- 
80orJ, constatation automatique par l'appareil (Vanden- 
Bosche). Convoyeur Aubin Vevaerts. 

Si nous avons en, les années précédentes, à déplo- 
rer des jours néfastes et des lâchers désastreux, c'est 
bien la première fois que la déveine nous poursuit avec 
une persistance aussi accentuée, aussi navrante. 

Nos dressages ont été souvent contraries ; il a fallu 
plusieurs fois revenir avec les pigeons. Grand nombre de 
lâchers ont été de véritables hetàeombes ; les meilleurs 
pigeons sont restés en route; la plupart des colombiers 
sont désorganisés et démontés. 

La journée du dimanche 7 juin a donné le dernier 
coup et comblé la masure de ces adversités.2,500 paniers 
de pigeons, soit nn ensemble de 75.000 voyageurs, ont 
été lâchés dimanche à Orléans par diverses sociétés bel- 
ges et françaises. Les convoyeurs ont été victimes d'un 
mirage trompeur. Le temps leur a paru favorable, le 
vent au Sud, tandis qu'à la même heure on nous télégra- 
phiait de Paris que le temps était détestable, qu'une 
plaie fine, un vent du Nord et des brouillards rendaient 
tout lâcher impossible. Cest la raison pour laquelle les 
convoyeurs n'ont pas mis en liberté a Chantilly et en 
décade Paris. 

Dans une précédente chronique nous insistions sur la 
nécessité qui s'imposait aux convoyeurs de pouvoir com- 
muniquer entre eux par voie télégraphique, -de gare à 
gare. S'ils ce fussent renseignés, les convoyeurs d'Or- 
léans auraient apprécié ans, si le temps paraissait favo- 
rable dimanche matin à Orléans, il était mauvais aux 
environs de Paris et que le brouillard et la pluie, conju- 
rés avec un vent dn Nord violent et soufflant par rafales 
opposeraient an pigeon nne barrière presque infranchis- 
sable à leur passage dans cette zone. Et de fait, il n'est 

ris rentré dimanche d ta» pour cent des pigeons lâchés 
Orléans. 
La Société La Rapide de Mouscron ne constatait ce jour 

même que 42 pigeons sur 560, et 25 délégués rentraient 
le soir au local avec liste blanche. A Tourcoing, le pre- 
mier pigeon n'était constaté qu'à 2 h. 25 minutes, et le 
cinquième avec uns différence de 3 h. soit a 5 h. 28 mi- 
nute». Il en a éve de même partout. 

Le Tacher d/OrK,mns est utr coup dont les colombiers as 

LAINES  F£ 

MOIS 

de 

LIVRAISON 

Janvier  
Février  
Mars. ...s.. 
Avril  
ixiai........ 
Juin....... 
Juillet  
t .ofit  
Septembre.. 
Octobre.... 
Novembre.. 
Décembre.. 

ROOBAIX-TOURCOIlvG 

Peignés de LaPlats et de l'Uruguay 

5.475 
5.475 
5.525 
5.55 
5 575 
5.60 

I 

5 475 
5.50 
5.55 

5 60 

5.35 
5.35 
5 35 
5.35 

5.20 
5.20 
5.25 

5.20 

Peignés d'Australie 

TYPE A 
Mauifusa 

Cote 
pré<;éd 

Cote 
dujour 

TYPEB 
«, t. ». i mus 

Cote 
précéd 

Cote 
dujoar 

TYPEC 
Q. SB. inun 

Cote 
précéd 

Cote 
dujour 

TYPE A B 
Nii.rr Tarai 

Cote 
précéd 

Cote 
dujour 

5.75 
5.825 
5 80 
5.80 

5.75 

JLHVKRS (par télégraphe) 

Peignés   Baenos-Ayrej 

Belge T AlUmands B AiUmatuii M 

Cote Cote Cote Cote Cote Cote 
prenéd dujour préeéd dajonr précéd lu jour 

. 5.40 5 40 • a • 

.... .... 
5.375 8.375 

•  •  •  > 
— 

5 35 535 5.375 

•  a  •  • 

5!375 5 375 5*375 
5.35 5.35 5 375 5 375 5 375 5 375 

..... 5 40 5.40 • • • 

..... 5 45 5.45 • • •      ■ 

...... ..... 5 45 5.45 • • • • 
5.45 5.45 •   •   •   a 

• •   5.425 5 425   .... 

LAINES LAINES BRUTES 

MOIS 

de 

LIVRAISON 

Janvier.. 
Février.. 

UEXPZICt 
(par voie télégraphique) 

TYPE B 
Buenos-Ayres 
B d'Anvers 

preoéd 
Gâta 

dujour 

TYPE  C 
Buenoe-Ayree 

M d'Anvers 

1 Cote 
dujour 

(par voie télégraphique) 

Peigné» de i* Plata et de l'Uruguay 
TYPE  I 

Quai,  fabrique 

préeéd 

Avril.. 

Juin  
Juillet...... 
Août........ 
Septembre. 
.'Clobit . i ., 
Novembre  . 

4.40 
4.40 
4.40 

4.325 
4.35 
4.375 
4 40 
4.425 
4.425 
4.435 

4.40 
4.40 
4.40 

4.335 
4.335* 
4.375 
4 40 
4 425 
4.425 
4.425 

Cote 
préeéd 

Cote 
dujour 

TYPE 2 
Quai, courante 

Cota 
preoéd 

Cote 
dujasj 

TYPE SUPRA 
irréductible 

Cote 
préoed d Cote 

dujour 

■ . . t. 

i...   I .... 

. • •   I *.•   • 

V 

Peignés d'Australie 
TYPE A _ 

Quai, courante 
à chaîne 

Cota 
préeéd. 

Cote 
dujour 

TYPE  b 
Quai. b. moyen* j Qu 

TYPE   & 
.al. second» 

4 traîne 

Cote 
préeéd 

Cote 
dujour 

S trame 

Cote 
précéd 

Cote 
dujoui 

LE HAVRE 
par télégraphe 

B.-Ayres 
Prima, b. cour. 

36 0/0 

Cote 
préeéd 

Cote 
dujour 

ANVERS 
par   télégraphr 

B.-Ayres 
Prima courant* 

M0/0 

Cote i   Cote 
preoéd   dojoui 

62 
.63 
63 

1 615 
1.615 
1.635 
1 635 
1 645 
1 65 
1.635 

1.62 
1.63 
1.63 

615 
615 
625 
635 
645 

.65 I 

.6351 

\ÊSS "   mil « M -Il 
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